
DEFINITION ET CONTEXTE

BatnouaDès le deuxième jour de Pessah (début de la 
moisson en Israël) et jusqu'à Chavouot (quand 
les premiers fruits de la récolte étaient apportés 
au Temple), Am Israël avait pour habitude de 
faire "le décompte de l'Omer". Cette période se 
caractérise par des coutumes de deuil, mais le 
33ème jour du comte d'Omer ("Lag" en 
gematrie), fait exception : la tristesse cède la 
place à la fête et à la joie. Voici quelques-unes 
des raisons de cet événement : la fin de la peste 
qui a tué des milliers d'étudiants de Rabbi 
Akiva, le jour de la mort de Rabbi Shimon Bar 
Yohaï et le début de la rébellion de Bar Kokhba 
contre les Romains en 132, événement qui 
aurait instaurée un État, mais malheureusement 
seulement pour un peu plus de trois ans.

CITATIONS RELATIVES AU HAG

"Tu aimeras ton prochain comme 
toi-même" est un grand principe de la 
Torah."
Rabbi Akiva.

“LA FORCE DE LAG BAOMER RESIDE DANS NOTRE 
ESPRIT D'UNITE ”
Sam Mesguich ,  Rosh J inuj  Hanoar Hatzioni  B ’Bélgica
Lag Baomer est une fête juive célébrée le 15 de Iyar, le 
33ème jour de l'Omer, un calendrier séparant Pessah de 
Shavouot. Il existe différentes façons de célébrer. 
L'aspect important de cette fête est qu'elle doit marquer 
un point de séparation entre la période de semi-deuil due 
à la peste qui a tué les étudiants de Rabbi Akiva et la 
"hilloula" de Rabbi Shimon Bar Yohai, source de bonheur 
et de célébration parmi les communautés juives du monde 
entier. Notre tnoua en Belgique célèbre Lag Baomer d'une 
manière très particulière et originale. En effet, au lieu du 
traditionnel feu de camp symbolisant l'illumination des 
enseignements de Bar Yohai, un grand tournoi sportif en 
plein air opposant les cinq mouvements de jeunes juifs de 
Belgique est organisé afin de renforcer notre lien avec la 
nature et de nous rassembler en tant que jeunes juifs de 
Belgique.

"UN CONTE QUI UNIT PESSAH,  LAG BAOMER ET LES 
JEUNES D'AUJOURD'HUI . "
Romi Morales ,  Mazkirout  Olamit  Hanoar Hatzioni .
A Lag BaOmer, nous célébrons, entre autres, la fin de la 
maguefa ("l'épidémie") qui a provoqué la mort des élèves 
de Rabbi Akiva. Cependant, il y a ceux qui pensent que 
cette maguefa, était en fait la révolution elle-même 
initiée par les juifs, dirigés par Bar Kokhba contre les 
Romains, parvenant, même si ce n'est que pour une courte 
période, à restaurer l'indépendance des juifs. Certes, ce ne 
sera ni la première ni la dernière fois que les jeunes 
décideront de se placer en première ligne lorsqu'il s'agit 
d'assurer la continuité de notre peuple. Cette attitude que 
nous avons vue avec les étudiants de Rabbi Akiva à Lag 
BaOmer, nous l'avons vue à Lezno 27 dans le cadre de la 
Shoa, nous l'avons vue avec Dvora, yaacov, Abraham et 
Moshe (z "l") haverim de notre mouvement qui ont donné 
leur vie pour défendre notre jeune Etat et nous la voyons 
aujourd'hui, avec nos chers olim qui décident fièrement 
de faire partie de Tsahal, l'Armée de Défense d'Israël.

À PROPOS DU FEU DE CAMP ET DES FLAMMES DU FEU
G. Mhillel, de la "Carte de colonie" recupere par Yojanan Cohen  
"Nous avons allumé le feu de camp, le premier de la 
colonie. Les flammes s'élèvent et illuminent les alentours. 
Avec ce feu, nous réchauffons notre esprit. A ce moment, 
nous nous souvenons des flammes des deux incendies qui 
ont détruit deux fois les Temples de Jérusalem et ont été  
le commencement des deux Galuyot de notre Terre. (....) 
Elles ne sont pas comme ces flammes, celles qui sont 
devant nous. De notre feu émane de la chaleur, l'autre feu 
ne fait que brûler, il incendie. Notre feu brille, les autres 
flammes amènent l'obscurité sur le monde. Nous avons 
allumé le feu de la paix : le feu qui rassemble, qui répand 
et nous purifie de tous les traits et vertus corrupteurs : le 
feu qui attrape et renforce l'amitié et la fraternité ; le feu 
qui électrise nos âmes et nos désirs de rédemption. Ce feu 
est pur comme un drapeau, pur comme le dôme du ciel, et 
notre cœur est aussi pur que lui.

SYMBOLES ET COUTUMES

     • FEUX DE CAMP, ARCS ET FLÈCHES
L'un des symboles de cette fête sont les 
feux de camp qui sont allumés dans tous 
les coins d'Israël. Enfants, jeunes et 
adultes se rassemblent autour du feu, lui 
donnant un sens particulier. Pour certains, 
le feu sera lié à l'aspect mystique du hag, 
et donc associé à l'image de Rabbi Shimon 
Bar Yohaï. D'autres associeront ce feu aux 
torches qui ont été utilisées pour avertir 
de la victoire de Bar Kohva sur les 
Romains. D'autres, tout en se souvenant de 
ces messages, ajoutent les leurs, donnant 
un nouveau sens à cette coutume.

A Lag BaOmer, il est également courant de 
voir des enfants jouer avec des arcs et des 
flèches. Quand les romains ont interdit 
aux juifs d'étudier la Torah, ils l'ont fait en 
secret. Leurs arcs et flèches étaient ce 
qu'ils utilisaient pour dissimuler le fait 
qu’ils étudiaient, si un romain arrivait. 
C'est en mémoire de ces actes de courage, 
de rébellion et de détermination pour 
préserver la culture de notre peuple 
qu'aujourd'hui, nous utilisons ces 
éléments comme symboles forts de ce hag.

¿LE SAVAIS-TU?

    • La shihva Glilim utilise le Galil comme 
base éducative. Dans l'histoire du peuple 
d'Israël, l'esprit de rébellion contre 
l'oppression étrangère est né dans le Galil. 
La aniva des Glilim est verte, une couleur qui 
symbolise la richesse naturelle du Galil et le 
scoutisme. Le semel des Glilim est composé 
d'un cercle blanc avec une fleur de lis verte. 
Au centre se trouve une épée bordée d'un 
laurier, derrière laquelle se trouvent des 
montagnes et les rayons du soleil. L'épée 
bordée d'un laurier représente la rébellion et 
la gloire. Les montagnes et les rayons du 
soleil symbolisent les éléments 
caractéristiques du Galil.

    • La fête de Lag BaOmer est un exemple 
clair de la force créative et créatrice d'Am 
Israël, car elle place l'homme au centre de la 
production culturelle de notre peuple. En 
effet, bien qu'il n'y ait aucune obligation 
dans nos sources de célébrer cette journée, 
les différentes communautés juives ont 
développé des coutumes au fil du temps, 
consolidant ainsi cette date comme une fête 
au sens le plus profond du terme.

    • En 1916, le mouvement sioniste a 
commencé à célébrer la "Journée des 
mouvements de jeunesse sioniste" à Lag 
BaOmer. Cette journée a donné lieu à  
l’empreinte spécifique de chaque Tnoua  de 
créer différents événements qui permettent 
de mettre en valeur la grandeur de chacun 
d'entre eux. Par exemple, en Belgique, où les 
Tnouot choisissent le jour de Lag BaOmer 
pour une méga compétition entre tnouot, 
l'un des événements les plus attractifs de 
l'année !

VALEURS DU HAG

ARTICLES LIÉS AU HAGLAG  BAOMER

ZMAN LE PEILUT

ET DANS TON KEN, COMMENT CÉLÉBRE-T-ON LAG BAOMER?
Prends une photo et partage-la avec le reste des 
haverim de l’hanoar hatzioni dans le monde.

ESPRIT DE RÉBELLION ET DE CHANGEMENT
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SAINTETÉ DE LA VIE
CONTINUITÉ

RESPONSABILITÉ
PENSÉE CRITIQUE

POUR LIRE LES ARTICLES COMPLETS, NOUS 
T’INVITONS À VISITER NOTRE SITE WEB :

www.hholamit.org.il


